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blo. l't rela arrivera ;iu.ssi sûrement (,ue nous sommes ici
aujourd'hui. Mais quand ? M. Ami aurait pu nous le dire à la
suite de l'éminent Kéol.jgue anglais, Sir Charles Lyell. Celui-ci
visita Niaj^an. en l«40. Après un repéra-e et des calculs hases
sur les ivialioMs .i«!3 anciens voyat^eiirs Hennepin et Kalm, il

démontra ,|ue le recul de la chute est de un h tr.jis pieds par
an. Ce recuU-st dn à lécrasement p(Tiodi,|ue de la table calcaire
surla(,uelle coule la rivière et d..nt la hase schisteuse e.st sans
cesse ronKtH^pari'allM.iillenient des eaux au pie.l de la chute A
ce compte, il a tallu 35.000 ans pnur .joe celle-ci, .jui se
précipitait directement, à l'origine, dans le lac Ontario, franchit
les 11 niilirs ui la séparent aujourd'hui de son déversoir
I"'"'"tit. 11 lui reste à faire le même travail sur un parcours d'à
peu lires :^0 i,ii|l,.s avant d'iitteiiidre 1.' lac llrié.

Complément intéressant, j'ai lu ,,ud,|ue part que d'autres
savants sont arrivés à la même conclusion en prenant pourpoint
de repère .pielques détails t,)(.ograpiuques de la chute décrite
par (.liateaul)riand. Les gà.logues. [.crsonne n'en doutera ne
snnt pas peu fiers .r.-.s.oeierChaleaul.rian.l à Inirs travaux Ils
s estunenl imn moins heureux de prouwr. à Irur façon <|ue le
Krand écrivain a hicn vu de ses y.Mix les mille arcs-.,,-cicl ,p,i
se courbent et se croisent sur l'alHUir "... a enlendu <!e ses
oreill,.s " l,.s rugiss,.ments de la calaracle... dont l'eau rejaillit
en tourl.,Ilu ,s d'écu>..e qui s'élevcl au-dosii. des forets,
Coiimie l.\s fumé,..s d'un vaste embrasement ".

Un grand bauqu>>l, le plus pompeux que Toro.do ail vu
depuis le.linerotTert au duc et à la duchesse ,],. Conuaun|,t
cloh.ra le congrès. MM. Coderre et Levliu. eurent des mots
heureux en rei.oudaiit. en français, aux b.asts [»orlés en l'hon-
neur des gouvernements d'Ottawa .'t ,le Oucbcc. Ils invitèrent
les cungressites à venir visiter .ki nouveau ce f)ara(iis des
géologues qu'est 1.; Canada. •' Oui ". ivnchérit M. Liudsav


